
Eestés seuls, le lieutenant et son j damné de ce chef, par eontu- 
amie se jetèrent dans les bras mace, à cinq ans de réclusion, et 
l’un de l’autre en pleurant. Mais j le lieutenant avait été rayé des 
bientôt la réflexion fit place aux cadres de l’armée depuis le 1er 

ue premiers emportements de la janvier.
on tendresse. La jeune femme ne, C’est (jour faire opposition à 

voulait plus quitter son mari, et ce jugement que le j une officier 
cependant, il était entré un : comparaissait ces jours-ci devant 
pâtre au fort, il fallait qu’un le conseil de guerre de Turin, 
pâtre en sortit, sinon le comman- : Les audiences d’un conseil de 
dant s’apercevrait de l’infraction ! guerre sont rarement animées, 
en parcourant le ^oir le registre Cependant celle-là a fait pleu- 
des entrées. Poma décida facile- rer bien des beaux yeux. Ah ! 

Le sous-lieutenant Carlo Poina j ment un soldat détenu qui lui si le nombreux auditoire féminin 
un nom illustre dans l’histoire servait d’ordonnance, à endosser avait eu voix au conseil, sûre- 
du “ ltesorgirr.ento ” italienne, le costume du pâtre, et le soldat ment le lieutenant Poma n’aurait 
était en garnison à Brescia quand prit la clef des champs en pas- pas été condamné, comme il l’a 
il rencontra, en 1880, une jeune sant devant la sentinelle, qui ne été on définitive, à treize mois 
ouvrière très belle dont il s’éprit s’aperçut pas que le messager de prison et à la perte de son 
éperdument, fin galant homme, avait grandi de plusieurs pouces grade. Un sentiment de délica- 
Carlo Poma voulut que la jeune depuis son entrée au fort. tesse avait empêché de citer Mme
fille, qui était de mœurs irrépro- C’est ainsi que la sombre pri- Carlo Poma comme témoin 
dhables, devint sa femme et non son d’Kxilles devint un paradis j Qui sait ? peut-être la présence 
sa maîtresse ; il jura de l'épouser que 1» lune de miel éclairait I de l'héroïne d’Exilles eût-elle en- 
aussitôt nu’il aurait obtenu de chaque nuit. Hélas ! les amoti- levé l'acquittement, 
sa famille la somme nécessaire reux oublièrent toute prudence, 
pour la dot exigée par les règle- Les distractions sont rares à Ex- 
ments, miliaires. Mais, comme ïlles ; on comprend avec quel 
toujours, la famille fit la sourde plaisir les officiers de la garnison 
oreillo : elle rêvait un mariage avaient accueilli Poma, un ca- 
plus assorti. marade qui arrivait du monde

Le régiment quitta Brescia "civilisé avec les nouvelles du 
pour se rendre à Ivree, en Pié- dehors.. Les après dîner, si lon- 
mont. Carlo Poma partit désolé, gués autrefois, passaient comme 
en promettant de revenir bientôt pir enchantement à écouter les 
Une permission de deux mois joyeux récits du lieutenant. Sou- 
lui fut accordée. Il en profita dain toures les habitudes chan- 
pour retourner à Brescia et là les gèrent ; Poma devint invisible, 
fiancés, ne pouvant pas se mari- restant ses journées et ses soirées 
er civilement, résolurent de »’é- enfermé chez lui. 
pouser à l'église. Le mariage pu- Le commandant du fort trouva 
rement religieux est encore fort la chose peu naturelle. Un beau 

- pratiqué en Italie ; bien des veu- matin, sous le prétexte de faire 
ves avec des enfants se remarient blanchir les murs, il entra dans 
seulement devant le prêtre. Car- la chambre du prisonnier avec 
lo Poma et sa bien-aimée, s’uni- un ouvrier maçon. La jeune fem- 
rent à la paroisse de Brescia, et me avait eu le temps de se ca

cher sous !e lit. Le supérieur, 
sans affectation tourna dans tous 
les coins, < xamina les murs, don
nant ses instructions à l’ouvrier 
malgré les protesta'ions du lieu- 

.tenant qui prétendait que le 
blanc cru de la chaux fatiguerait 
sa vue. Le commandant était un 
vieux renard qui avait flairé l’o- 
dor DI femina ; l’ouvrier à pei
ne sorti, il s’a tressa brusque
ment à Poma— : Lieutenant, 
une femme est cachée ici. Don
nez-moi votre parole d’honneur 
que cela n’est pas vrai, mon con- 

ne mandant, mais c’est ma femme.
A ces mots, l’héroïne, sortant 

de sa cachette, se jet a en sanglo
tant aux pieds du commandant 
qui la releva en ajoutant cour
toisement Rassurez-vous, ma- 
■dame, je ne veux pas vous faire 
du mal ; seulement vous ne pou
vez restez ici : j’autorise le lieu
tenant Poma à

CHRONIQUE JUDICIAIRE cie«i ite peer reel de 

met n
Cinqn ante peer cent de 

moinsorm colomesUn roman d’amour*PBGRAPHigilES \ LIVRES ! LIVRBSt ! LIVRES! 11 court iléla'. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reiiès et 
de papeterie ù des prix extrêmement bas 
Paiement par traite île banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins «le* 
dames et des mostieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et execute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des corresix>miants dans toutes 
les parties.

Man u factures

C’est du pays de Juliette q 
me vient ma chronique. M 
collaborateur Luigi m'envoie le 
compte-rendu d’un roman d’a
mour qui a eu son dénouement 
ces jours-ci devant le conseil de 
guerre de Turin, et je m’en vou
drais de changer un mot au récit 
de cette touchante histoire.

DU — Pour Avocats, Docteurs, Membres 
da Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

ADA ” J. M OSCî RI PT» PYE et;cie.
et patentes, aussi entre

prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d’avance £25 sterling. Parentés recher
chées.

K^targnez du terni s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise st ru dans tous les oas ao* 
oompagnôe d'instructions.

Ottawa, 16 Novembre 1886 -3in,

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papsliors, Editeurs

T IR soussignés qui assistent aux princi- 
Li pales *er.tes de Ifvrrs et de tableaux, 

et qai aeàèteat des bibliothèques des par 
ttoulisr» de grand prix en Angleterre et 
snr le continent, peuvent fournir des livres 
à eaviron 50 pour cent do moins que le 
prie coûtent ordinaire. Tableaux, Livres 
et achetés , ur ordre.

154, RUE WEST RKGKNT, GLASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Tons lee livres neufs et de second-» mai 

et les revues seront livrés dans le Pour la eommodilé de “ Kin Beyond 
plus üva, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

Déménagement.SUSSEX,

A partir de Lundi, le 31 courant 
mou poste d’affaire sera au\V. A. AMOUR Médailles et Recompenses . 

aux Expositions de Lyon 1872,/ 
Paris 1873, Paris 1878 1"

LWA
NO JVEAU MAGASINManufacturier et Importa Cftfr

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de Gros et de Détail.
MOMES PUSH EKUREIEIT i Î3S

: (OHS ARîlf,D’IMAtiM, El 1016S. t»1L’ancien mag.isin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises. VIN(Glaces de fabnq le allemande et aiglaiee)

Tableaux à l’huile anglais, français 
et aileaiaadfl,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ga 
dres en plue he, et de canevas 

pour tableaus!
I.ES MARCHANDISES SONT VENDERS 

PAYABLE TANT L* SEMAINE 
OU LE N«M

IMAGES BNCADRBB8 AU PRIX DBS 
MANUFACTURES

liera toiles sortes
B!-DIGESTIFP. 1). till LIAI) mi

CHASSAINGESSIONS Libratre, Importateur.

A LA PEPSINE ET A LA DIASTASEI QUE: MKBP'Î
La Pepsi no et la Diastnso rôtit Vs deux agents naturels 

et indiflponsahltis do la Digestion. Lo Vin de Ghasaalng 
a obtenu, on 1864, un rapport dos plus favorables à 
l'Académie do Médecine do Paris. Depuis cotte époque, il a 
obtenu une place dos plus importantes dans H Thérapeu
tique, il est journellement proscrit contre les

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES.
MAUX D'ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DE L'APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

K Venez me faire une visite,
ns éparfitrei an 
le a Sà^r seat.

Et vens vo ■etna de Gtssln k Fit Canadien je Paclflqui
LIGNE "COURTE

I'«(Taire*, 
tes de vielle, 
Ohèquee, 

Billets,

J* ri —.Je vendrai aai marehaads les 
moli lures, cadres, peialures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus rèceu 
tes nouveautés du corne eroe de peialures 
aux prix de Montréal et Toreata.

W. A. AR1EOITK.
48S raie Seeeex.

XNTHH
le jeune officier emmena avec lui 
à Ivrée, celle qu’il tenait dès lors 
pour sa femme légitime.

Mais la discipline militaire est 
inflexible ; elle rappela dure 
ment au lieutenant qu’il se pro
menait publiquement et qu’il 
cohabitait avec une maîtresse.
Le jeune officier comprit cette si
tuation difficile, il offrit sa dé
mission. Ses supérieurs s’en 
émurent ; tous s’intéressaient au 
neveu de Poma, lè martyr de 
Belfiore ; si bien que le colonel, 
espérant qu’avec le temps les 
choses pourraient s’arranger, 
transmit pas la démission 

Un soir au café, à la suite d’un 
dîner de corps, les officiers avait 
organisé une partie de jeu—cho
se absolument défendue ;—le 
malheur voulut que le premier 
regard du colonel, survenant à 
l’improviste, tombât sur Poma.
Le colonel infligea an coupable
quinze jours, d’arrêts de rigueur, gner jusqu’à Ivrée, où ses 
Poma, au bout de huit jours, n’y aéeideront de son sort 
put tenir ; il sortit une nuit de " Les deux époux arrivèrent à 
la caserne pour aller revoir sa Ivrée le 21 août 1884. Le lieute- 
bien-aimée. Cette escapade lui naut Puma se présenta aussitôt 
coûta deux mois de forteresse à au colonel de son régiment en 
Bulles. lui racontant iranchement sa ro-

Nous voici en plein roman. Le manesqne aventure. Le colonel 
fort d’Exilles, juché sur un som- lui répondit qu'il devait d’abord 
met perdu des alpes, reste ense- rester aux arrêts et que, plus 
veli huit mois sous les neiges, tajd, un capitaine le recondui- 
sans communication, avec une rait à Exilles. 
faible garnison sous les ordres La chambre donnée au lieute- 
d’un major de place. C’est à Ex- nant était d’après _l'acte d’accu- 
illes, alors an revoir de la France sation,—La nuit‘même, Poma 
que le masque de fer fut déte- sauta par la fenêtre, au risque de 
nu quelques mois avant d’être sa vie' le dit u des amoureux le 
transféré à Pignerol. La jeune protégeait sans doute, car il se 
femme, désespérée de la sépara- releva Sain et sauf et, courant à 
tion, résolut d’y rejoindre son sa maison, il s’enfuit immédiate- 
mari Elle se rendit à Chiomonte meut d’ivrée avec sa jeune ferti
le bourg le plus rapproché d’Ex- me. „
illes. Installée à l’uniqne1 auberge Ils gagnèrent la France et ré
elle s’informa minutieusement sidèrent quelques mois à Lyon, 
des communications qui pou- puis ils vinrent se fixer à Grenè- 
Valent exister entre la garnison ve. L’acte d’accusation relate les 
et le village, elle apprit ainsi que lettres que Carlo Poma adressa 
lorsqu’une dépêche arrivait pour au ministre de la guerre. Il af- 
Exilles, le buraliste chargeait un Armait avoir, à plusieurs repri- 
jeune pâtre de franchir les sept ses, présenté sa démistion qui 
kilomètres de neige qui mènent n’avàit jamais été acceptée ; il 
au fort. protestait que, si la fatalité l’a-

Aussitôt elle se procura une vait contraint "à déserter, ce n’é- 
feuille de télégramme, inscrivit tait pas pour abandonner le dra- 
sur cette feuille l’adresse de peau, mais seulement pour tenir 
Carlo Poma, et, déguisée en la parole qn’illavait donnée à une 
pâtre, elle s’achemina vers Exil- jeune fille de l’épouser, ce qu’il 
les. Le costume se prêtait admi- ne pouvait faire en Italie, vn sa 
rablement à la transformation; qualité d’officier.
H veste, la large ceinture, les - A Genève même, lee deux fu- 
culottes courtes retenues aux gitifs ne purent se marier civile- 
genoux, le chapeau mou large
ment rabattn et l’ample manteau 
de laine brune rendaient les 
allures de la jeune femme abso
lument méconnaissables. Par 
excès de prudence, elle a’était 
enveloppée la figure d’un fou
lard, comme si elle avait eu mal 
aux dents.

La sentinelle, snr le vn du gé. 
télégramme, ne fit aucune diffi
culté. Le messager fut introduit 
dans 1* chambre du détenu

irait*,
■erelops* Ottawa, Quebec

ET MONTREAL.______

hKNT-CK BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tent d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CIJIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

C, McDIARMID,
168, rue Sparte.

U hn N existe de 
nombreuses imitations et 
contrefaçons. — Prière 
d'exiger cette signature 
en quatre couleurs sur le 
collier qui scelle la capsule.
Paris, 6, Avenue Victoria, et dans les principales Ph,4f.

I1TABllAD Dll HBS. gg
ihes,
Placarde,

Lettres funAttire^ 
1., etc.

4*48 

8 20

L dise Ottawa....
IArr. à Montréal.-

î 20 6Ait. à Qnéoec....

Fooo
YTs
n°36

iô”oo

9 00 
îa'to

30Laisse Québec....

Laisse Montréal.
Dépôts dans toutes /es bonnes Pharmacies du Canada*f rail AVOCATS fô ift 36Arrive à Ottawa

te, DTKÆGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..
sillet,
plaidoyer,

tiens,
Minas,
Affidavits, 

Opposition*. 
Fiat,

^ascriptions
i nn vm.oi r CennesMens à Québec pour Halifax, St. 

Jean et tees les points sur le ejemin de 
Utereelonial.

Oeuneotlons à Montréal avec les train? 
chemins de fer pour Portland, Boston 
tens le» pointe de la Nouvelle-Anglo-

vous accompa- 
chefs BRANCHE D*AYLMER :

Les trains quit-e Hull pear Aylmer à 
t.O# a.m., 1.24 ».m., i 20 p.m., 10.10 .m. 

Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m.,
î&SfèV^HuREHT IT OTTAWA 
Laisse Ottawa
Bare Union)....... 7 00 a.m.

Arr. à Prescott*-. 9 46 a.m.
Laisse Presoott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...*16 00 a.m.

GoanecMon par le bateau entre Prescott 
et Ogdeisbarg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

>T AIRES

e. 2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

f *t. C 0. D AC 1ER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacieanc»!s,
rransport»,

Protêts,
Obligations, «tôt Nouvel Etablissement A-V'ISMOMTREAL, P. Q.

FonderÂes 8 Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU L*H CARILLONS,

DE COMPAGNIE I)R CHEMIN DE FER DE 
COLONISATION D'OTTAWA.RELIEU RLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Bxpress du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

« « Arr. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
** du jour quitte Toronto à 8 30 an 
* «• Arr. à Ottawa à 5.00 pm
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« « Arr. à Ottawa à 4.38 am

Ghars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur lee 

trains du soir.
Connections

les Commùsauve

Bmalion,
i aprto jigemiat

A VlS^esl par le présent donné qu'une 
assemblée spéciale générale des ac

tionnaires de la Compagnie de Chemin de 
Fer de Colonisation d’Ottawa sera tenue 
au bureau principal de la compagnie, dans 
Ja cilé d’Ottawa, samedi, le 12ième jour de 
mars prochain, à 2 heures, 1\ M , afin de 
substituer à l’assemblée annuelle dos ac
tionnaires de cotte Compagnie qui aurait 
dû avoir lieu le 4ième jour de janvier der
nier, et à cette dite assemblée, les Direc
teurs seront élus et les allaires générales de 
la Compagnie y seront discutées, de même 
que fl culte assemblée était l’assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H. B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Co

TKNU PAR

Joseph liasse,
RUE SUSSEX,F*R OU IN BOIS,AVEC MONTURES EN

A meilleur marché et l’* ■eilleure qaalité 
que les cloches anglaises t 'a •■énoainee.

Fournitures pour intén *'r églises. 
Appareils de chauffage d'ap.’"**1 mefllears 
systèmes.

Ottawa, 13 Sept. 1886—la.

»t . (En haut du magasin de A. D. Richard.
lux^

M. MASSE ayant fait/1'acquisition de 
requises pou. Ja cou- 
Blancs, Relieur es de

Venté toutes les machines 
feclion des Livres, 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’aflaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 18M—

De Saisie,

à Smith’s 
Brocknlle et le chemin de fer du Grand 
Tronc; aussi pour ’n chemin de fer Utica 
xad Blaok River et ses nombreuses cou 
neetions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous let 
poin* à l’ouest, sud-ouett et nord-ouest.

Ponr Iss billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tontes les autres stations locales et au
tre» informations eoneernant les passagers 

au bureau des,billets.
RUE SPARKS m 
D. McNlCULL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Sarintend ait-géuér-

De Vents. CHEMIN OE FER IIIEMLIIUL Falls pour

lTRESORIERS Route de laMaile Royale, des PaUagera 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas d* St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs*aussi le NexveaG- 
Brunswick, la Nouvelle-Eooese, l’Iîe du 
Prince Edouard, le Cep-Breton, Terre- 
neuve, les Bermu des et la Jamaïque.

et élégante ehsre-pt lais 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie rie chaque train-expresc.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur lo Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle chi 
Samedi avant-midi à Halifax, 
vie T-'ronto Mercredi par le train de 8.30 
#du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots crui.font le service entre Ha U 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et FAngleterre 
poor le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de Iran: 
peuvent être

mp8gme.
Daté h Ottawa, Ont 

ce 10 fév. 1887 } .»,
5étique d'électeurs,

Maison de Pension Privée
—TENUE FAR—Marchandises Serbes

Payables à la Semaine-
Side. E. RENAUD,

No. 119 roe O’Connor, Ottawa.
Des nouveaux

Î3F«s’aJT

PAPIER vent Un trouvera à c ;lte maison une pension 
Je première classe de mémo que dos 
chambres confortables, spacieuses et Lion 
chauffées. Conditions avantageuses, 

Ottawa. 1 Janvier 1887.

Walker Bros & €ieen partantBB

165 I. UE SPARKS. lm!S BAS - W. C VANHORNB,
wtW.P-Aetdeot Allez visiter leur STOCK de couverte 

couvre-pieds, tapis,;prelart, Etc., Etc. messAnx Inventeurs 
J. ConrsoUe & Cie.

Lee effete sont livrée 11 lédlalemeol.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
tr*s établissements de ce genre à Ottawa.

oy«« per 1» 
toute ipéetele * ment que le 22 avril dernier, 

jour où Carlo Poma atteignait ses 
vingt-cinq ans ; car son père s’é- 
tait opposé an mariage. Dès le 
lendemain, les deux époux reve
naient à Turin, où lo lieutenant 
se présenta spontanément à l’of
ficier rapporteur dn conseil de 
guerre, çn demandant à être ju-

:o:
% i.. venons de recevoir le 

t»tn» bel assortiment 
telle» peintes et dorees 
ponr fenetre* «inâ ait 

f,» «als etelmperteen Canada

HENRI MASSESolUatemi de Brevets d'inverti*» 
Destins de Fabrique, Marquei 

de Commerce et de Boit 
: lessees et eorreependaata aux Et»»- 
EnS. es Angleterre et en France.

J. t/OUBSOLLE & Cie,,
Chambrs VlClORU,

• bureau eee Brevets,
OTTAWA, On

8 p.—aeiM«i.
ît Ptv 1881

■NTS: aux |
sport de fret et de passagers 
obtenues en s’adremant à*

EPICIER et BOUCHER
COIN DIS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma- 
sin des épiceries de premier choix, et à

n, par an, HflC 

h.bd„ do Xl.ll 

t lavutaMt

B. KING, Agent de biliete, 
No. 27, rue Sparkf, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour lee passagers et le set « 

l’Ouest, 93 bloo Kosstn, rue Yerk, 
Toronto.

JACOB ERRATT
MAGASIN PALAIS 0E MEUBLES. -

88 BUE RIDEAU.
| W. B.—Voyez le» échantillons de 

• (oes toiles daes ma vitrine*

L gasin des épiceries de premier 
mon étal del viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude,* 
Bffete livrés àdomi»'

L’iftstruction fut courte. Poma 
était accusé de désertion. Le 
tribunal militaire l’avait con-

D. P0TTIN6HR,
fturintendant gieéral

Bureau lu ehemia de ta 
Mo»«ton, N- EL, fer Dec., ta

i

i« Pilules é Vallet vJiï raft
chaque pilule blanche.

i ; iiePilulesd.Valleti i
e . risées par arrêté ministériel. ] ‘

! : Lee Pilules de Vallet i :
\ ' couleurs, les pertes blanches. « •
< 1 . T5îlui a« , TT* 11 donnent aux joues la teinte ver- « » 
: : Les4TliUlBBdô V StilGUmcille perdue par la eroissance « •
« » rapide, la maladie, les excès. * ‘

: i Lee Pilules de VSillet flacon MCrortânatipa‘; u’îî^nltûra i i
du Docteur Vallet. J'PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS
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